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Résumé – La présente étude a été conduite de mai à septembre  2019 en amont du fleuve Nkam, dans la plaine des Mbô en vue de  
contribuer à la connaissance de la biodiversité et de l’écologie des parasites des poissons. Ainsi, un total de 130 spécimens de poissons 
(13 Clarias gariepinus, 34 Clarias jaensis, 24 Labeobarbus batesii, 29 Oreochromis niloticus et 30 Parachanna obscura) a été collecté de 
manière aléatoire auprès des pêcheurs. L’examen parasitologique a permis de déterminer la prévalence et l’intensité moyenne 
d’infestation. Les résultats ont un montré un polyparasitisme chez toutes les espèces de poissons avec un total de six taxons de parasites 
(monogènes, myxosporidies, nématodes, cestodes, copépodes, trématodes). La prévalence générale (48%) a été faible. Indépendamment 
de l’espèce hôte, la prévalence a été faible pour les monogènes (49,23%), trématodes (28,46%) et myxosporidies (24,62%) pendant que 
les cestodes (1,53%), copépodes (5,38%) et nématodes (6,92%) ont enregistré une prévalence très faible. Les paramètres espèce, sexe, 
taille et poids n’ont pas significativement affecté la prévalence et l’intensité d’infestation des poissons. Par ailleurs, la prévalence des 
monogènes a été maximale (100%) chez Oreochromis niloticus suivis de Clarias gariepinus (76,92%). En outre, 75% de poisson 
Labeobarbus batesii a été parasité par les trématodes. Globalement, l’intensité d’infestation a varié de très faible à faible.  Au terme de 
la présente étude, il ressort un polyparasitisme par une faune parasitaire composée de six groupes parmi lesquels les monogènes ont été 
les plus représentés. Dans l’ensemble, la prévalence et l’intensité d’infestation ont été affectées par l’espèce, le sexe, les classes de taille et 
poids de poissons du fleuve Nkam sans toutefois montrer de grande différence.  

Motsclés – Polyparasitisme ; Prévalence; Intensité ; Biodiversité, Ecologie. 

Abstract – This study was conducted from May to September 2019 uptream of the Nkam river, in the “plaine des Mbô” in order to 
contribute to the knowledge of fish parasites biodiversity and ecology.  So, a total of 130 fish specimens (13 Clarias gariepinus, 34 Clarias 
jaensis, 24 Labeobarbus batesii, 29 Oreochromis niloticus and 30 Parachanna obscura) randomly collected from the fishermen were 
parasitologically examined so as to determine the prevalence and mean intensity of infestation. Results revealed the polyparasitism of all 
the fish species with six taxa of parasites (monogeneans, myxosporeans, nematodes, cestodes, copepods, trematodes). The overall 
prevalence (48%) was low. Irrespective of the host species, the prevalence was low with monogeneans (49.23%), trematodes (28.46%) 
and myxosporeans (24.62%) while cestodes (1.53%), copepods (5.38%) and nematodes (6.92%) recorded a very low prevalence. Fish 
species, sex, size classes and weights did not significantly influence the prevalence and intensity of infestation. In addition, the 
prevalence of monogeneans was maximum (100%) in Oreochromis niloticus followed by Clarias gariepinus (76.92%). On the other hand, 
75% of the fish Labeobarbus batesii was infested by trematodes. The overall intensity varied from very low to low. This study finally 
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reveals the polyparasitism of fishes by a parasitic fauna composed of six groups of parasites among which monogeneans were the most 
represented. Overall, the prevalence and the intensity of infestation was affected by the species, sex, sizes and weight classes of fishes 
from the Nkam river with no significant difference.  

Keywords – Polyparasitism, Prevalence; Intensity; Biodiversity, Ecology 

 

I. INTRODUCTION 

Les ressources halieutiques en général et le poisson en particulier constituent l’une des denrées alimentaires de base la plus 
consommée dans l’alimentation humaine. En général, sa contribution en protéine animale dans l’alimentation varie de 20 à 21 % 
et particulièrement, avoisine 51% dans les pays côtiers. De nos jours, la consommation mondiale du poisson a dépassé le seuil 
moyen de 20 kg par an et par habitant, soit le double du niveau de consommation moyen des années 1960 (FAO, 2016). 

Au Cameroun, la demande en poisson est sans cesse croissante. Elle se situe annuellement  à près de 500 000 tonnes  alors que 
l’offre nationale n’est estimée qu’à 230 000tonnes/an, avec moins de 4 % provenant de l’aquaculture. Pour combler ce déficit de 
production, le Cameroun importe annuellement 250 000 tonnes de poissons supplémentaires équivalentes à environ 200 milliards 
de FCFA de perte en devise dans la balance commerciale (MINEPIA, 2015). Cette situation est paradoxale au regard du potentiel 
aquacole dont le Cameroun regorge (Fonkwa et al., 2020a). Il s’agit de 420 km de côte maritime, une grande disponibilité en terre 
et diversité agro-écologique, un potentiel hydraulique important et ressources ichtyologiques bien diversifiées. En effet, le secteur 
aquacole susceptible de pallier le déficit de production de poissons est en réalité confronté à plusieurs contraintes au rang 
desquelles les pathologies parasitaires à l’origine de la perturbation de la  santé des poissons et la baisse de leurs performances 
zootechniques (Tombi et Bilong Bilong, 2004 ; Fonkwa et al., 2021). L’impact des parasites reste une préoccupation majeure bien 
que négligé dans la pisciculture. Plusieurs parasites peuvent être pathogènes aussi bien en élevage qu’en milieu naturel 
contribuant aux mortalités élevées de poissons, aux pertes économiques, ou dans certains cas aux infections de l’homme et 
d’autres vertébrés qui les consomment (Fagbenro et al., 1993). Face aux effets néfastes des parasites, Piasecki et al. (2004) 
préconisent d’étudier la biodiversité parasitaire des poissons avant toute tentative de domestication pour élaborer des méthodes de 
lutte. Pour satisfaire une demande croissante en poissons d’eau douce, des recherches sur les parasites doivent être intensifiées 
afin d’augmenter le niveau de production agricole.  

Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, la majorité de projets piscicoles ont utilisé des espèces  importées qui ne sont pas 
adaptées aux milieux d’accueil et se sont soldés par des échecs. C’est pourquoi il est recommandé d’utiliser les espèces locales 
plus adaptées  comme celles du fleuve Nkam dont la diversité est importante (Stiassny et al., 2007).  

Au Cameroun, la biologie et les pathologies des poissons autochtones sont  encore  mal connues. Bien que les recherches sur les 
parasites des poissons au Cameroun aient connues un regain d’intérêt, elles demeurent cependant insuffisantes et sont plus 
taxonomiques que dynamiques.  Durant ces dix dernières années, les travaux relatifs aux parasites des poissons sont ceux de 
Lekeufack et Fomena (2013), Tombi et al. (2014), Bahanak et al. (2016), Bassock  et al. (2016, 2017), Nack et al. (2015, 2018,  
2020), Lekeufack et al. (20I9),  Fonkwa et al. (2017, 2018, 2020, 2021). Fomena et al. (2010) ont  décrit deux espèces de 
myxosporidies parasites de Clarias pachynema et Parachana obscura de la rivière « Sangé», affluent du Nkam, alors que les 
études de Domwa (2012)  dans le cours supérieur  du fleuve Nkam ont signalé l’infestation de Clarias gariepinus et Clarias 
jaensis par des nématodes. Le présent  travail cadre avec l’une des préoccupations majeures du système des nations unies que ce 
soit la préservation de la biodiversité ou la promotion de la sécurité alimentaire. Il a pour objectif  général de contribuer à 
l’augmentation du potentiel de production de poissons à travers une meilleure connaissance de leurs pathologies.  Plus 
spécifiquement il s’est agi de recenser les différents groupes de parasites de cinq espèces de poissons les plus pêchés dans le 
Nkam et d’évaluer l’effet des facteurs endogènes (espèces de poissons, sexe, classe de taille et poids) sur leur prévalence et  
intensité d’infestation. 

II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

II.1 Zone d’étude  et caractéristiques géoclimatiques  

Les poissons autopsiés au cours de cette étude ont été pêchés  dans le cours supérieur du  fleuve Nkam (Figure 1). Ce fleuve 

s’étend sur la plaine des Mbô, située en grande partie dans le Département de la Ménoua, Région de l’Ouest-Cameroun (Latitude 
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Nord : 5°05’ - 5° 10’; Longitude Est : 10°00’ - 10° 03’), entre 900 et 1200 m d’altitude et couvre environ 40000 hectares. Le 
climat est de type sub-équatorial ou Camerounien caractérisé par une saison sèche (Novembre à Mars) avec des températures 
variant de 18 à 30°C et une saison de pluies qui va de mars à novembre avec des températures de 17 à 26°C. La pluviométrie  
moyenne est comprise entre 1800 et  2000 mm. L’humidité relative varie de 49,0 à 97,9% entre la saison sèche et la saison de 
pluies. Les sols sont ferralitiques, plus ou moins rouges avec une textures limoneuse, argileuse ou sablo-argileuse. La zone 
d’étude est située dans la limite des domaines de la forêt semi caducifoliée et de la forêt toujours verte. Ses formations boisées 
contiennent également des savanes péri-forestières et des forêts marécageuses (Chevalier, 1993). 

 

Figure 1: Présentation de la zone d’étude 
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II.2 Collecte des poissons et examens parasitaires 

Un total de 130 spécimens de poissons (13 Clarias gariepinus, 34 Clarias jaensis, 24 Labeobarbus batesii, 29 Oreochromis 
niloticus et 30 Parachanna obscura)  a été collecté mensuellement auprès des pêcheurs dans la période allant de mai à septembre 
2019.  L’abdomen de chaque spécimen  de poisson a été incisé à environ un centimètre de l’orifice cloacal afin de permettre une 
bonne conservation des viscères pour des études ultérieures. Les poissons ainsi traités ont été ensuite placés dans un bac isotherme 
dans lequel des blocs de glaces  congelés ont été placés à la veille. Au laboratoire, après décongélation, les espèces de poissons 
ont été identifiées  à l’aide du guide de Stiassny et al. (2007). La taille (longueur standard) a été déterminée  à l’aide d’un 
ichtyomètre puis la  masse corporelle  a été mesurée à l’aide d’une balance électronique de marque Sartorius. La taille et poids ont 
été ensuite regroupés en classes. Le sexe de chaque individu a aussi été identifié par l’examen des gonades sous une loupe 
binoculaire de marque Wild Heerbrug M2G17.   

Les kystes de métacercaires présents sur le tégument, les yeux et les nageoires ont ensuite été dénombrés à l’aide d’une loupe 
manuelle. Les branchies, le tube digestif (œsophage, estomac, intestin),  le foie, la rate et le rein  ont été isolés séparément dans 
des boîtes de Pétri contenant de l’eau distillée. Les frottis du foie, gonades, rate et des reins ont été réalisés et observés à l’objectif 
100X du microscope de marque Leica DM 2500. Les arcs branchiaux ont été détachés à l’aide d’une paire de ciseaux après deux 
sections dorsale et ventrale, puis introduits dans des boîtes de Pétri contenant de l’eau de robinet. L’eau de rinçage recueillie dans 
une boîte de Pétri ainsi que les filaments branchiaux ont été examinés sous une loupe  binoculaire de marque Wild Heerbrug 
M2G17 et au grossissement 2X. Les monogènes ont été détachés à l’aide d’une aiguille d’entomologiste montée sur mandrin 
d’horloger puis, montés entre lame et lamelle dans une micro-goutte de picrate d’ammonium-glycérine (Malmberg, 1970) pour 
une identification microscopique. Les autres ectoparasites observés ont également été identifiés morphologiquement puis 
dénombrés. L’estomac et l’intestin ont été aussi ouverts puis  examinés sous la loupe binoculaire. Les parasites observés dans ces 
organes ont été identifiés puis dénombrés. L’identification des différents parasites s’est limitée au niveau de la classe pour les 
helminthes et crustacés tandis que celle des protozoaires s’est réduite à l’embranchement.  

II.3 Indices épidémiologiques étudiés et analyses statistiques 

La prévalence (Pr) et l’intensité moyenne d’infestation (I) ont été les indices épidémiologiques étudiés et définis selon Bush et al. 
(1997). La  méthode de classification  de prévalence établie par Valtonen et al. (1997) a été modifiée et adaptée à la présente 
étude. A cet effet, elle a été soit très faible (Pr < 10,00%), faible (10,00 ≤ Pr ≤ 50,00%) soit élevée (Pr > 50,00%). Les intensités 
d’infestation ont été classées selon la méthode de Bilong Bilong et Njiné (1998). Ainsi, elles ont été qualifiées de très faible (I < 
10,00), faible (10,00 ≤ I ≤ 50,00), moyenne (50,00 < I ≤ 100,00) ou forte (I >100,00). La prévalence a été comparée à l’aide du 
test de Chi-2 pendant que l’analyse de la variance à un facteur et le test de Kruskal Wallis ont été utilisés pour comparer les 
intensités moyennes d’infestation entre les espèces, sexes, classe de taille et poids vif de poissons.  Les différences ont été 
considérées significatives au seuil (p) de 0,05.  

III. RÉSULTATS  

III.1 Faune des parasites recensés en fonction des espèces de poissons  

La faune des parasites recensés en fonction des espèces de poissons (Tableau I) montre  que  toutes les espèces hôtes ont été 
parasitées. Les protoazaoires (myxosporidies), helminthes (cestodes,  monogènes,  trématodes,  nématodes) et crustacés 
(copépodes) ont été identifiés pour un total de six groupes  de parasites. Chaque espèce de poissons étudiée a hébergé au moins 
trois différents groupes de parasites. Clarias jaensis a abrité la plus grande richesse parasitaire soit cinq groupes sur six (83.33%) 
excepté les copépodes. L’espèce Labeobarbus batesii en a hébergé quatre alors que Clarias gariepinus, Oreochromis niloticus  et 
Parachanna obscura  n’ont été infestés que par trois groupes de parasites.  

La comparaison du  spectre d’infestation  ressort que les myxosporidies ont parasité toutes les cinq espèces de poissons examinées 
suivies des monogènes et trématodes avec quatre hôtes. Les cestodes et nématodes  ont parasité  chacun deux espèces de poissons  
alors que les copépodes n’ont été retrouvés que chez l’espèce Labeobarbus batesii.  
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Tableau I: Faune  des parasites recensés en fonction des espèces de poissons 

Espèces 

de poissons 

Groupes de  parasites 

Cestodes Copépodes Monogènes Myxosporidies Nématodes Trématodes 

C. gariepinus - - + + + - 

C. jaensis + - + + + + 

L. batesii + + - + - + 

O. niloticus - - + + - + 

P. obscura - - + + - + 

+ : présent; - : absent 

III.2 Prévalence et intensité moyenne d’infestation en fonction des espèces hôtes 

 La prévalence et intensité d’infestation  en fonction des espèces hôtes sont respectivement illustrées par les figures 2 et 3. Il 
apparaît que indépendamment de l’espèce de poisson, la prévalence (Figure 2) générale a été faible soit 48% en moyenne. La 
prévalence la plus élevée (49,23%) a été observée chez les monogènes suivis dans l’ordre des trématodes (28,46%) et 
myxosporidies (24,62%). La plus faible prévalence (1,53%) a été notée chez les cestodes. Quelle que soit l’espèce hôte 
considérée, les monogènes ont constitué le groupe de parasites les  plus fréquents, excepté chez Labeobarbus batesii et 
Parachanna obscura, où les trématodes et les myxosporidies ont apparu plus fréquemment. La prévalence d’infestation a été 
globalement plus élevée chez les espèces de poisson Labeobarbus batesii et Oreochromis niloticus comparativement aux autres 
espèces hôtes. 

 Indépendamment des espèces hôtes, les intensités d’infestation (Figure 3)  ont été  très faibles (I < 10,00) chez les cestodes, 
copépodes et nématodes mais faibles (10,00 ≤ I ≤ 50,00) pour les monogènes et trématodes. Les intensités ont varié entre 1,50 
(cestodes) et 32,50 (monogènes). En tenant compte de l’espèce de poisson, il ressort que  l’intensité d’infestation à monogènes a 
été  plus élevée chez Clarias gariepinus, Clarias jaensis et Oreochromis niloticus comparativement à celle observée  chez  
Labeobarbus batesii et Parachanna obscura où les trématodes  ont été les plus représentés (p = 0,83).  Chez les myxosporidies, la 
détermination de l’intensité d’infestation sur la base des kystes n’a pas été possible en raison de leur absence. Seules les spores 
diffuses de myxosporidies ont été identifiées dans la rate, le foie et les reins des poissons.  
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Figure 2 : Prévalence d’infestation en fonction des espèces hôtes 

 

Figure 3: Intensité moyenne d’infestation en fonction des espèces hôtes 

III.3 Effet du sexe de l’espèce hôte sur la prévalence et l’intensité moyenne d’infestation  

Les poissons indépendamment de l’espèce et du sexe ont été parasités (Figure 4). Les cestodes et nématodes n’ont été présents 
que chez les femelles. Quels que soient le sexe et l’espèce de poisson (excepté P. obscura), la prévalence des monogènes a été la 
plus élevée. Aucune différence significative (p = 0,67) de prévalence n’a été observée entre les femelles et  mâles des cinq 
espèces de poissons.  
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Relativement aux intensités d’infestation (Figure 5), les valeurs ont varié de très faible à moyenne entre les sexes des différentes 
espèces de poissons avec un pic  de 73,62 chez les mâles de Labeobarbus batesii. L’analyse de l’intensité d’infestation des 
poissons par les différents groupes de parasites n’a pas montré de différence significative entre les sexes des poissons 

 

 

Figure 4 : Effet du sexe des poissons sur la prévalence  d’infestation 
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Figure 5 : Effet du sexe des poissons sur l’intensité moyenne d’infestation 

III.4 Prévalence et intensité moyenne d’infestation en fonction de la taille des hôtes 

La prévalence d’infestation en fonction de la taille des hôtes (Figure 6) montre une hétérogénéité dans la colonisation des hôtes. 
En effet, indépendamment de l’espèce, les poissons de toutes les classes de tailles considérées ont été infestés. Les trématodes et 
monogènes ont enregistré la prévalence la plus élevée (p = 0,67)  dans les classes de tailles où ils ont été représentés suivis des 
myxosporidies. La tendance générale est la diminution de la richesse parasitaire avec la taille du poisson. Chez Clarias 
gariepinus, la prévalence des monogènes et celle des myxosporidies ont été plus élevées (p = 0,59)  dans la classe de taille [30 – 
40[. La même observation a été faite chez Clarias jaensis, pour les classes de taille [30 – 40[ et [10 – 20[. Les cestodes, 
nématodes et  trématodes ont été les plus observés (p = 0,70) chez Clarias jaensis dont la taille était comprise entre 20 et 30 cm. 
Chez Labeobarbus batesii, les monogènes, myxosporidies et  copépodes ont été les plus représentés dans la classe [20 - 30[. Pour 
ce qui est de la classe [10 - 20[, les  trématodes y ont été les plus prévalents. Aucune différence significative (p = 0,95) n’a été 
observée entre les prévalences des parasites des différentes classes de tailles. Concernant Oreochromis niloticus, la prévalence des 
myxosporidies et celle des trématodes ont été plus élevées (p = 0,88) dans la classe de taille [20 - 30[. Les poissons de moins de 
20 cm ont été plus infestés (100%) par les monogènes. Chez l’espèce Parachanna obscura, les monogènes et trématodes ont plus 
parasité la classe de taille [20 - 30[ sans toutefois montrer de différence significative.  

Les intensités moyennes d’infestation en fonction des classes de taille telles qu’illustrées par la figure 7 ont été faibles dans 
l’ensemble indépendamment de l’espèce et la classe de taille  de poisson. A l’exception de la classe [30 - 40[ hébergeant plus de 
nématodes, les monogènes ont enregistré les intensités d’infestation les plus élevées (p = 0,81). Les intensités d’infestation intra et 
inter classes n’ont pas exprimé une grande variation. Cela n’a pas été le cas de Clarias jaensis où les nématodes ont été plus 
représentés (p = 0,01) dans la classe [10 - 20[ par rapport à [20 - 30[ avec respectivement des intensités de 40,00 et 5,00. 
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Figure 6: Prévalence d’infestation en fonction des classes de taille des poissons hôtes 

 

Figure 7 : Intensité moyenne en fonction des classes de taille des espèces de poissons 
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III.5 Prévalence et intensité moyenne d’infestation en fonction des classes de poids des hôtes 

Indépendamment de l’espèce de poisson, la prévalence d’infestation montre des poissons parasités dans toutes les classes de poids 
des hôtes (Figure 8). Quelles que soient l’espèce de poisson et la classe de poids, les monogènes ont été les plus prévalents avec 
parfois une valeur maximale (100%).  

Les intensités moyennes d’infestation en fonction des classes de poids (Figure 9)  ont varié de très faible à moyenne. Cela n’a pas 
été le cas chez  Labeobarbus batesii de poids ≥ 350g chez qui l’intensité des  monogènes a été forte (195,50).  

 

Figure 8 : Prévalence d’infestation en fonction des classes de poids des espèces de poissons 
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Figure 9 : Intensité moyenne en fonction des classes de poids des espèces de poissons 
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Le large spectre  d’infestation des hôtes par les myxosporidies est en accord avec les travaux de  Fonkwa et al. (2020a) réalisés 
sur les poissons Oreochromis niloticus, Barbus callipterus,  Hemichromis fasciatus et Clarias gariepinus  au barrage de retenue 
de la Mapé (Ouest-Cameroun). En effet, généralement les myxosporidies infestent tous les taxons de poissons car elles auraient 
des voies  métaboliques versatiles ou flexibles. Ibrahim et Soliman (2010)  soulignent que l’hétérogénéité des biotopes crée des 
sites d’infestations distincts qui sont autant d’options d’habitats pour les parasites. Ces myxosporidies seraient des parasites de 
stratégie r.  

Indépendamment de l’espèce de de poisson, la prévalence d’infestation a été faible  (moins de 50%) dans l’ensemble. Une 
observation analogue a  été faite par Fonkwa et al. (2020a) qui ont montré que seulement 37,92 % des poissons examinés au 
barrage de retenue de la Mapé (Ouest-Cameroun) étaient infestés par les myxosporidies. Pour  Euzet et Pariselle (1996), la faible 
prévalence en milieu naturel serait due à l’équilibre établi dans l’évolution du système hôte -parasite. Ce résultat est en désaccord 
à celui de Nack et al. (2020) qui ont enregistré une prévalence d’infestation aux monogènes de l’ordre de 85% chez Clarias 
camerunensis dans le bassin versant du Nyong (Sud-Cameroun) probablement parce que les travaux ont été effectués dans des 
zones géographiques différentes. Selon El-Tantawi (1989), la prévalence d’infestation  des hôtes varie géographiquement. En 
milieu contrôlé, le taux de parasitisme est généralement plus élevé en raison des pratiques d’élevage (confinement des poissons, 
vidange, fertilisation…) qui peuvent  modifier les caractéristiques physico-chimiques de l’eau,  perturber l’équilibre entre l’hôte et 
le parasite, stresser les poissons et affaiblir leur système immunitaire et donc les rendre plus susceptibles aux infestations. Cela 
engendre des pertes économiques considérables (Tombi et Bilong Bilong, 2004; Nchoutpouen et al., 2011; Boungou et al., 2013, 
Fonkwa et al., 2018c et 2020b). Par ailleurs, la pollution du milieu d’élevage par les intrants aquacoles pourrait augmenter la 
prolifération des hôtes intermédiaires, la virulence, l’agressivité et la transmissibilité des parasites.  

De manière globale les espèces de poissons Labeobarbus batesii et Oreochromis niloticus ont semblé être les poissons les plus 
infestés par les parasites monogènes et trématodes. Les prévalences des infestations des nématodes ont été plus élevées chez 
l’espèce de poisson Clarias gariepinus suivi de Clarias jaensis. Ces résultats sont similaires à ceux de Domwa (2012) qui a 
observé une intensité d’infestation plus élevée chez Clarias gariepinus que chez Clarias jaensis dans le bassin versant du Nkam. 
La prévalence d’infestation par les kystes de myxosporidies a été plus élevée chez Labeobarbus batesii et Parachanna obscura, 
suivis de Clarias jaensis et Clarias gariepinus.  La différence de prévalence et d’intensité d’infestation observée  entre les espèces 
serait probablement liée au comportement alimentaire des différentes espèces de poissons et aux conditions environnementales. 
Ali (2009) note que le comportement alimentaire et la quantité d’aliment ingéré favoriserait la rencontre entre le poisson et des 
potentiels hôtes intermédiaires des nématodes, des cestodes et des trématodes. La prépondérance des monogènes serait liée à la 
courte durée ou au caractère  monoxène de leur cycle de vie, ce qui augmenterait la probabilité de rencontre entre les 
oncomiracidiums et le poisson hôte contrairement aux autres parasites à cycles hétéroxènes.  

Pour ce qui est de l’effet du sexe des poissons sur les indices parasitologiques considérées,  les parasites ont montré une 
infestation différentielle. En effet, les uns ont plus parasité les poissons mâles tandis que les autres ont été plus représentés chez 
les hôtes femelles sans toutefois montrer de différence significative. Akinsanya et Hassan (2010) puis Allumma et Idowu (2011) 
ont constaté que chez les espèces de poisson Clarias gariepinus et Parachanna obscura la prévalence d’infestation à cestodes, 
nématodes et à trématodes a été plus élevée chez les poissons mâles. La présente étude a révélé un pic d’intensité (73,62) chez les 
mâles de Labeobarbus batesii.  Poulin (2006) explique ce fait en émettant l’hypothèse selon laquelle les mâles investissent 
beaucoup  d’énergie dans la synthèse de la testostérone et que cela réduirait l’efficacité de leur système immunitaire  et par 
conséquent les rendrait plus vulnérables aux infestations que les femelles. Par contre, Ibiwoye  et al. (2004) ont  montré  que  les 
femelles de l’espèce de poisson C. gariepinus portaient plus de larves de nématodes (Eustrongylides africanus) que les mâles. 
Concernant les myxoporidies, Milanin et al. (2010), Lekeufack et Fomena (2013), Viozzi et Flores (2003) ont souligné que le 
sexe du poisson n’influence pas sur le parasitisme. Simkova et al. (2005) concluent que l’effet du sexe de l’hôte sur la prévalence 
et intensité d’infestation à myxosporidies est un phénomène ambigu. 

La  distribution des indices parasitaires en fonction de classes de taille a montré une hétérogénéité dans la colonisation des hôtes. 
En effet, les poissons de toutes les classes de tailles  considérées ont été parasités, ce qui est en accord avec les observations de  
Domwa (2012) chez les nématodes. Il en a été de même des travaux de Fonkwa et al. (2020) qui ont montré que les  poissons de 
toutes les classes de tailles sont susceptibles au parasitisme par les myxosporidies. La diminution générale du nombre de taxons 
parasites avec la taille du poisson est contradictoire à l’hypothèse de la taille des «îles» ou de l’équilibre spécifique des «îles» 
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dérivant de la théorie de la géographie insulaire énoncée par Macarthur et Wilson (1969) et consolidée par les travaux de Nack et 
al. (2018). En extrapolant cette théorie, il ressort que  plus la taille de l’hôte (île) est grande, plus sa diversité en taxons parasites 
est élevée. La faible représentativité des hôtes les plus âgés et par conséquent les plus grands en termes de taille justifierait cette 
observation. Si la richesse parasitaire avait été plus importante chez les poissons plus âgés,  l’hypothèse du temps ou de l’âge des 
«îles» aurait été évoquée. En effet, plus les îles (poissons) sont les plus anciens, plus elles sont riches en parasites.  

La tendance générale a été l’augmentation de la prévalence et de l’intensité d’infestation  avec la taille des poissons sans toutefois 
montrer de différence significative. Les indices parasitaires qui ont été plus élevés chez les poissons de grande taille (> 20 cm) 
pourraient s’expliquer par la longue  durée de leur exposition aux agents pathogènes qui augmenterait la probabilité d’infestation. 
S’il est admis que la taille du poisson augmente avec l’âge, il n’en demeure pas moins que l’infestation soit continue tout au long 
de la vie, et ou soit fonction de la capacité d’ingestion alimentaire des poissons. Le comportement alimentaire, le cannibalisme et 
la quantité d’aliment ingéré favorisent la rencontre entre le poisson et des potentiels hôtes intermédiaires des nématodes, cestodes, 
trématodes et myxosporidies (Ali, 2009). Selon  Poulin (2006), l’augmentation des indices parasitaires avec la taille du poisson 
serait liée non seulement à l’accumulation des parasites durant sa vie mais également au changement du régime alimentaire. Cette 
observation est en accord avec l’hypothèse du temps ou de l’âge  des «îles» de la biogéographie insulaire selon laquelle les îles 
(poissons) les plus anciennes sont riches en parasites (Macarthur et Wilson, 1969). En règle générale, la tendance est la 
diminution des indices parasitaires avec la taille du poisson. Ainsi, Tombi et Bilong Bilong (2004), Viozzi et Flores (2003) ont 
montré que les poissons de petite taille sont plus vulnérables aux infestations à myxosporidies que ceux de grandes tailles. Selon 
ces auteurs, l’augmentation de la réponse immunitaire avec la taille du poisson réduit les infestations. Nack et al. (2018) notent 
que les poissons de grande taille fournissent une plus grande surface d'infestation  comparativement à celles des plus petits 
poissons.  

Les poissons de toutes les classes de poids ont été parasités. Cette observation est en accord aux travaux de Allumma et Idowu 
(2011) puis à ceux de Bichi et Ibrahim (2009). La prévalence et l’intensité d’infestation à monogènes ont été plus importantes 
dans les classes de poids parasitées. A ce sujet, il se pourrait que les monogènes déjouent les réponses immunitaires des poissons 
de tous les poids, ou bien  les caractéristiques physico-chimiques de l’eau augmentent la transmissibilité de ces parasites.  

V. CONCLUSION  

Les travaux relatifs à l’inventaire et le profil épidémiologique des parasites de cinq espèces de poissons à potentiel piscicole dans 
le cours supérieur du fleuve Nkam ont ressorti un polyparasitisme par une faune parasitaire composée de six groupes parmi 
lesquels les monogènes ont été les plus représentés. Globalement chez les poissons du fleuve Nkam, la prévalence et l’intensité 
d’infestation ont été affectées par l’espèce de poisson, le sexe, les classes de taille et poids sans toutefois montrer une grande 
différence.  
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